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MM.  LES  OFFICIERS 

D E 

LA  GARNISON  DE  LILLE, 

Par  M.  Dubois  de  Cran  ci.  Membre 
de  l’Affèmblée  Nationale , Ôc  Secrétaire  du 
Comité  Militaire. 


Messieurs, 

T ai  dû  être  d’autant  plus  affligé  du  mécon- 
tentement que  vous  avez  témoigné  de  mon  opi- 
nion fur  le  recrutement  de  l’armée , que  je  n’avois 
d autre  intention  que  celle  de  remplir  un  devoir 
£ue  vous-mêmes  m’aviez  prefcric*  J ’avois  fous  les 
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yeux  un  Mémoire  intitule  : Vices  & abus  de  la  Conf 
titution  actuelle  du  Militaire  François , dénoncés  à 
VAJJemblée  Nationale  par  les  Officiers  des  Régi- 
mtns  Colonel-  Général ^ la  Couronne  , Condé3  In- 
fanterie j & des  ChaffieursM,  cheval  des  Eveches  ^ cotn- 
pofant  la  Garnifon  de  Lille . Ce  Mémoire , fouffigné 
des  Membres  du  Comité  de  la  Garnifon  de  Lille , 
élus  par  les  Officiers  desdits  Régiments , portant 
a&e  dadhéfion  du  Régiment  de  Penthièvre  àBa- 
paume*  en  date  du  6 Septembre  17S9  , imprime 
à Lille  che ? Léonard  Danel , ma  été  recommandé 
par  M.  Bailleul  , Député  du  Perche  à Y Affiemblée 
Nationale.  J’ai  cru , Meilleurs  * me  conformer  a 
vos  vues , en  réclamant  contre  un  abus  qui  vous 
a paru  Ci  criant , que  vous  en  avez  fait  le  premier 
article  de  votre  dénonciation.  3 y ai  trouve,  page  5 , 
ces  expreffions  mot  pour  mot  : la  majeure  partie 
des  foldats  tirée  du  rebut  des  grandes  villes  & de 
gens  fouvent  fans  aveu  ^ e fl  un  des  plus  grands 

abus Voilà , Meffieurs  , -précifément  ce  que  j’ai 

dit , & je  n’ai  rien  dit  de  plus.  J aurois  etc  bien 
malheureux , puiïque  les-efprits  étaient  difpofés  a 
me  donner  des  torts  , ü j’âvois  ajouté  ce  que  je 
trouve  à la  fuite  de  ce  paragraphe  de  votre  Mé- 
moire que  je  viens  de  citer  $ en  voici  les  expreffions 
littérales  4 dèft  au  via.  de-  mu  ?<mpofitwn  qup 
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le  Soldat  , maintenant  claffe  au  dernier  rang  de 
la  Société,  doit  Vétat  de  dégradation  ou  il  ejl 
tombé  dans  V opinion  publique;  le  vagabond  comme 
le  Citoyen , tout  ejl  égal  au  Recruteur  , pourvu 
que  l'homme,  ait  la  taille  requife  & quil  coûte 
peu  d'argent.  Certainement,  Meilleurs,  fans  dé- 
fapprouver  le  zèle  très-eftimable  qui  a motivé 
votre  opinion,  elle  ma  paru  trop  rigoureufe  : je 
n’ai  jamais  penfé  que  le  Soldat  foit  aujourd  hui 
clajjé  dans  le  dernier  rang  de  la  Société  ; il  eft 
toujours  notre  frère,  notre  fils,  notre  ami,  il  eft 
Citoyen  enfin , & il  a de  plus  le  glorieux  titre 
de  défenfeur  de  la  Patrie. 

Rendez  donc  juftice  , Meilleurs,  à un  homme 
qui  a pafte  toute  fa  vie  fans  reproche,  qui  n’a  eu 
d’autre  but  que  celui  de  remplir  votre  intention , 
d’améliorer  le  fort  du  Militaire  , & d’ajouter  en- 
core , s’il  eft  pofîible, à l’eftime  qui  lui  eft  due.  Que 
deviendront  les  bons  Citoyens , quel  zèle  oferont- 
ils  mettre  à lachofe  publique,  fi,  lorfqu’ils  veulent 
attaquer  le  vice,  la  vertu  même  s’y  oppofe  ? 

Notre  tâche  eft  aftez  pénible  , Meilleurs,  pour 
mériter  quelque  indulgence;  mais  je  ne  crois  pas 
en  avoir  befoin  pour  mes  fentimens  ; ma  conf- 
cience  eft  pure  , &:  je  pourfuivrai  le  bien  que  je 
défire,  avec  le  zèta&c  la  franchife  que  je  dois  à 
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mes  camarades  ; je  fuis  trop  fur  de  mes  motifs 
pour  ne  pas  mériter  leur  eftime. 

Je  fuis  avec  refpeét , 

Meilleurs  > Votre  très-humble  ôc 

très-obéifTant  ferviteur , 
Dubois  de  Cran  ci, 

A Paris , et  iS  Janvier  ijgo. 


A Pj&iSp  de  l’Imprimerie  Nationale, 
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